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USAGES ET COUTUMES laisseront donc tendre la main par CHOSES ET AU9TRES
le-4 dames plus âés

Lorsqu'un homme serr'e la main
LA P3IGNÉE DE MAIN d'une fe-mme, il ne doit pas la lui -De la présimption pour un

broyer comme à un camarade. Il lui gendr-e: Chercher à prendre sa belle-Chez les liom2tins, ulne main ti fait simplement sentir' l'étreinte dIe mère par' les sentiments.l'emblème de la fidélité, et l'enlace- sa main et s'incline en signe de i-es- -11y a 3,064 idiômes dans l'uni-ment des main-e dans le mailingo et peet et de reconnai-4sance. Il agira vers et ses habitants professent plusauti-es cérémonies solennelles, en de même à l'égar-d doi hommes pla- le 1,000 reigions différ'entes.usage presque par tout l'univers an- cés au dessus de lui, pal- l'âge surtout;
cien et modene, est une preuve que mais il peut presser leni- main un -Dans presque tous les Etats dele os4iremetit de mains a été consi- peu plus foi-t. la N îuelle-Anglc'ter-îe la propor-tiondéi-é. pout- ainsi di-e, instinctive- Il esýt des gens qui ne font que des femmes aux hommes est d'envi-ment, comme le symbole de l'union vous toucher- la main. Cela est irn- ron sept pout- un.
des oeSuis. Mais comme tant d'autr-es pertinent. L%~ poignée de mains doit -Une définition du dentiste parchoses, l'enlacement des main-l est êtr-e fi-anche. Arr-angez vous pour une femme qui vient de se fairetombé de sa haute dignité, de sa ne pas offir la main ou ne pas vous mettre un râtelier: '«Un homme qui,pieu-,e signification Ce n'est plu.n la laisser- offriî-, si vous nie voulez pa-n ors eteqelu hs oslaujourd'hui qu'une action banale, si seir-er- celle qui se tend vers vous dent, ar-rache celle des autres."ce n'est- même inconsciente; C'est Un de mes amis assure que cette fa- Acasdupiélvdubseseulement la Ilpoigné'ý de mains " çon de donner la main indique un -Acuedpixévéubse

r odiguéeà tous inconsidérément ou car-actèr-e faux ou tr.ès méfi.int, moi set-vice et d'autr-es matériaux de cons-rbutal elèake-kands anglais (litté- je pense qu'elle implique aussi l'or- t'uction, à Los Angelos, Califor-nie,ralement secouer- la mainu.) gueil1, 3e dédain. Ceux qui ne vous plusieurs maisons ont été construites
Cependant, si l'enlacement des tendent qu'un ou deux-doigts ne sont à Cbicago et transportées par voiemains a per-du toute sa valeur, en pas plus polis; en outre, il-n dévoilent feî--ée. On en a reçu six dans une

notre monde trîop vieux, comme té- leur natuie froide, indiffér-ente ou seule semaine.
moignage d'affection ou signe de tr-op égeistement réservée. C'est éga -Qiielqu'un affirme qu'il est nél.9yauté, il offre encor-e un point de lement un manque d'éducation de plus d'enfants de parents canadiens-vue intéressant à l'obser-vateur-, Pr retenir trop longtemps une main français dani; le,; 40 dernièr-es années,bien souventdenotre manière d'offrir dans la sienne. On peut gêner- ceux qu'il en est né dans toute la Francela main ou de prés4enter celle qui dont on empr-isonne ainsi la main, et pendant la même période. -Si labns est tendue, on peut déduir-e cela témoigne le tr-op d'aplomb, de chose est vraie, nous avons droitniotre c aractêi-e. Mais avant, tout suffi-,ance. peut-être même d'un ecu-- d'en fitre étonnés.nous devons nous occuper- de la poi- tain mépr-is d'autrui. Si la poignéegné demans ou lerapor dudemais éai reté unsinda -Une nomhrleusip immigrationgné demais ousle apprtdu o min étit este n mgned- fr-ançaîise venant des distijts ruraux.savoir-vivre. mitié ou d'estime, elle serlit toujours

.On- ne' tend pas la main aux gens par-faite et, cela, sans qu',il fût ed'aù vinirent les premiers colons deque l'on voit pour la pr-emière fois, soin d'étude ou de iréfexior'. Le la France, est attendue dans la pi-o-
dès le début de leur visite, à moins mouvement du coeur- lui communi. vince de Q,îébec le printemps pr-o.
que ce soit par suite d'un mouve- quel-ait la mesure exacte. Dei-nier (-hain. Il-paraît que les cuirès de cels
ment bienveillant, charitable, pour détail: C'est toujours la main droite districts franiçais s'intéressent beau-
les encogli-ager-, les mettre à l'aise ou, qu'on off-e, coup à ce mouvement et que la
encoi-e, si ce sont des per-sonnes ANN SEcpi. raion pour laquelle ces cultiva-
adi-esbées pax- un ami commun et afin teur-s émigrent, c'est qu'il sont mé-
de ne pas faii'e mentir le prover-be:.. contents du régime agî-icale fi-an-
"Les amis de nos amis, etc." vais.

Ala fin d'une première entr-evue, CARNET DE LA CUISINIÈRE -PnéscioesdBioet
on ne donne pas non plus la main, si " L'abus du vin conduit à la biê'-e."des relations mondaintes ulItér-ieur-es" Les facteurs de la poste sont desne doivent pas s'établir- entre les Gâteau quatre quarts.-Faites fon- hommes de lettres qui travaillentdeu x interlocuteur-s. Toutefois,' il dre en pommade un quart de beur-re avec leur-s pieds."arr-ive qu'à premièr-o vue une sym- fn ; ajoutez y un quart de sucre en «I La saveur d'un fruit est une af-pftbie aussi vive que soudaine. s'é- Poudre, un quai-t de farine tamisée,' fair-e qui se juge au palais.>tabliisse entre deux personnes. Aloirs, un quart de raisin,; aqsol-tis et quatre Le son se vend au litre. Il y aBi on a été subjugué et si on s'aper- oeufs entiers. Alînalgamez bien le aussi la cadence qui Fert à mesui-erçoit que. de son côté, on n'a pas été tout et faites cuire dans un moule le son."dé&agîéable, on ptut avancer su uni gai-ni de papier bour-ré. Lais- i lesousn otv-intbe
main : c est la manifestation le xté- sez refroidir et servez, enslemble que lorsqu'ils sont brouil-rieui-e de ce sentiment pi-esque Tendrons de veau à la poulette.- lés?'

iç-.itbeqivin enîr asCes morceaux sont grassouillets, 
-le coeur. Maison mettr-a dans ce tyé is xelnt nbaqete

geste spontané une nuance de ré- rsfneclet nbaqete
serve, de timidité, comme si l'on mayonnaiese, à l'italienne, à la pou-dhai: J lette, etc., etc. Voici cette dernièrediat: ersque de me faire tr-ouver- recet te:bien familier. Et en effet, cette ma- Fait-e dégo-ger- et blanchit- les t'nnièr-e rapide de pr-océder- pourrait drons, les passer- au beur-e, mouilleir-
four-nit- matièr-e :à critiques. d'eau o .l I oil .amsne e'Jamais un homme ne présente le 1nl d oil, asiont e-
premier su main à une femme. C'est gotavcusrspei o
elle qui doit avoir l'initiative de ce gnon-t, mais sans oublier un bouquet

mouvment " Cestla ieinequibien fî-ai-ý, bien par-fumé de bonne-tmouvment Il 'es la einequihei bes fi-aielhes dit moffieiit, lai-Iser 1parle la pr-emièr-o" et dans les z-up. -eetsri éaues
pots mondains, la femme est reine -b e e
a_. du moins, la pr-ééminence sur-ptt oscisàplt
l'hom me. La femme, en tendant la Ponmes tiu beurre -Bourrez unMain à l'homme, semble luii dire : plat allant au lbu. I)ispo.e)(z dedans rhiers urVous êtes asez connu, ou vous mu'a- des r-ondelles de mie do pain girillé: d e t rs C evez doniné assez (le prieuves de bonne Placez sur chiaruie d'ellois une pour la Touxéducationî, de sûr-cté de car-actèr-e pomme l.elée, vidée et gar-nie, à la L'Astdime Rhumespô .ur que je vous accor-de cette Mur- place du tr-ognon unlevé, d'un peu de lironchites Catharreque de confiance. beur-re, do sucre en poudr-e et de con- Enrouements Etc, etc.
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Nom avons le plaisir d'an-
poncer que nous avons ton-
jours en magasin les articles
suivants:

les triples extraits culi-
naires concentrés de J oNÂs

Huile de Castor en bou-
teilles de toutes grandeurs.
Mouare Française, Gly-

cerine, Collefortes.«
Huile d'Olive en f pintes,

pintes et pots.
Huile de Foie de Morueé,

etc., etc.

HENRI JONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-10

(DLTISSES DES sCeuRs) MO T R EA L

Voici le véritable J. E. P. Racicot, inven-
teur, propriétaire et manufacturier des oé.
lèbres Remèdes Sauvages, 1434, rue Notre-
Dame, à l'enseigne du sauvage.

Montréal, 9 mai.
CERTIFICAT. - Moi, soussigné. je certifie

que pendant 6 mois j'ai été malade d'une dé-
mangeaison et darthes aux bras d'une souf-
france terrible, j'ai été guéri par les remèdes
de J. E. P. Racicot, propriétaire et fabricant
de remèdes sauvages, dans l'espace de trois se-
maines, au No. 1434, rue N!otre-Dame, à l'en-
seigne du sauvage.

ARTHUR IaAFERBIÈRF. typographe.
No 11, St-Etiennc, Côteau St-LoAi.

Vous trouverez les inémes remèdes au No
25, rue Saint-Jon-ph, Québec, et au No 9, rue
Dupont, Sherbrooke.
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